
La première communion : un passage (Mai 2016) 

C’est par un dimanche mi-soleil mi-pluie, le 29 mai 2016, en l’église St - Paul-St Pierre que 6 

courageux jeunes du canton de Cordes-Cahuzac-Vaour ont fait leur première communion. 

Des murs sobres et lumineux, une ambiance chaleureuse et solennelle à l’image de Jean-

Kamel. Lucie de Donnazac et Ava de Toulouse, Arnaud de Cahuzac et Justin de Montels, 

Vincent de Frausseilles et Jean de Gaillac.  

6 jeunes transformés par un cheminement intérieur, accompagnés par Martine cette année, 

qui aime à dire que ces jeunes étaient délicieux, motivés aussi.  

Et les familles de confirmer que cette étape les a transformés, en maturité, en maturation de 

ceci précisément que l’on appelle la foi. 

C’est quoi la communion, la toute première ? Martine insiste sur le fait que c’est devenir 

assez confiant dans son cœur et dans son intelligence pour comprendre (cum prehendere : 

prendre saisir avec - soi) - comprendre la vie de Jésus et donc prendre avec soi la force de 

Jésus. 

Tout au long de l’année, ces jeunes ont été responsabilisés, à l’heure du déjeuner : pas de 

disputes, vous gérez les conflits et gagnez en confiance mutuelle, vous faites des efforts pour 

que ça se passe bien. C’est concrètement ceci aussi le chemin de foi, être avec l’autre, le 

vivre ensemble et penser à bien, penser le bien, faire le bien. 

Martine rajoute que la mise en mots de cette profondeur ne fut pas aisée, mais tous ont 

entendu ceci : communier, c’est s’ouvrir au monde de Jésus. C’est une étape de la 

croissance.  

Communier, c’est grandir, « vous n’êtes plus des petits, des gamins, maintenant, vous êtes 

des jeunes filles et garçons capable de comprendre » ce mystère : Jésus s’est donné au 

monde en donnant sa vie, et 2000 ans après, on continue à recevoir cette vie à travers la 

communion. 

Dans cette grande chaîne humaine, nous devons tous ne pas perdre de vue que la 

communion est à inscrire dans une dynamique de vie, c’est un choix, c’est une responsabilité 

pour la vie entière, mais ce n’est que le début.  

En effet, au même titre que l’adolescence, la première communion est un passage vers un 

âge adulte non loin. C’est donc une entrée dans et non un but. Qu’on se le dise, qu’on sache 

le rappeler à nos jeunes en les appelant à poursuivre cette belle voie. 

Dans notre siècle où nous vivons souvent des vies fulgurantes, où la vitesse a remplacé le 

calme du quotidien, le zapping la méditation, il devient important de savoir dire « merci » en 

toute simplicité.  

Et bien, que cet article soir un MERCI chaleureux à Jean-Kamel, à toutes les catéchistes, à 

toutes les âmes bienfaisantes autour de nos enfants pour les aider à cheminer dans cette 

voie qui n’est pas des plus aisées de nos jours. 

Et la maman que je suis de rajouter : merci aussi pour la rose en ce jour de Fête des 

mamans ! 

Ingrid 



  

Heureux d’avoir Jésus  

dans mon cœur pour la première fois 

Eh oui, c’est notre première communion...  

et pas la dernière ! 

 


